
LES TRAVAUX DE RENATURATION DU GUIERS MORT

A ST LAURENT DU PONT

Le bourg de St Laurent du Pont est traversé par le Guiers mort. Son débit torentiel

et ses crues de plus en plus régulières peuvent engendrer des dégâts. Des seuils 

ont été créés mais ne permettent pas de supprimer les risques d’inondation...

Le SIAGA, en partenariat avec le bureau d’étude Merlin et dans le cadre des actions inscrites au contrat de bassin 
Guiers-Aiguebelette, a émis un appel d’offre visant à réduire les risques d’inondation et favoriser la continuité 
écologique lors de la remontée piscicole. Les travaux, réalisés par l’entreprise Guintoli, se dérouleront jusqu’en 
2019. Une partie des travaux se réalise dans le lit de la rivière et est soumise à autorisation de la police de l’eau. 
Des périodes d’interventions sont à respecter, notamment pendant les périodes de fraie. 

ACTUELLEMENT
Seuls des travaux relevant d’une déclaration de la loi sur l’eau sont réalisés : La suppression du seuil des écoles et 
celui du camping ont été faits. Des réfections et confortements de berges ont été nécessaires en rive droite et gauche 
pour limiter les érosions latérales. Le lit de la rivière doit s’abaisser naturellement d’environ un mètre et les poissons 
pourront évoluer sur ce nouveau linéaire.

Dérasement du seuil des écoles puis confortement des berges
(Hauteur de chute : 1m22)

Dérasement du seuil du camping 
(Hauteur de chute : 1m80)

ET ENSUITE ?
Les travaux s’arrêteront fin Novembre pour cette année. La montaison du poisson ne doit pas être dérangée. Ils 
reprendront en 2017 durant les périodes légales de travaux en rivière. La suite du chantier prévoit l’arrasement 
partiel d’autres seuils jumelé à la création de passes à poissons. Certains linéaires du Guiers morts seront remodelés 
et le lit de la rivière sera modifié.

CHIFFRES CLEFS
Durée des travaux : 3 ans

Cout général : 2 400 000€ HT
Financeurs : Agence de l’eau

La préservation du bon état des eaux nécessite la mise en oeuvre d’actions pour lutter contre les pollutions mais égale-
ment pour améliorer le fonctionnement physique des cours d’eau.

L’effort conjugué de l’ensemble des partenaires du Contrat de bassin Guiers-Aiguebelette (maitres d’ouvrage, parte-
naires techniques et financiers) a permis d’établir un programme d’actions cohérent répondant aux enjeux de notre 
territoire.

Cette nouvelle édition présente les dispositifs de traitement qui permettent de lutter contre les pollutions des cours d’eau  
(assainissement, eau pluviale) et permet également de dresser un bilan de la première tranche des travaux de renatur-
ation géomorphologique du Guiers mort sur la commune de St Laurent du Pont, prévus jusqu’en 2019.
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LES STATIONS D’EPURATION : Procédé de traitement
Elles permettent de collecter les eaux usées puis de les traiter avant de les rejeter dans la rivière qui finira le traitement par autoépuration.

Les eaux usées sont acheminées et passent par un dégrillage grossier qui permet de retirer les gros déchets.
Les eaux usées domestiques peuvent être traitées soit de manière collective (station d’épuration, lagunage) soit de manière individuelle (assainissement autonome).
Pour certaines stations d’épuration (Ex. la Calabre) les eaux vidangées des fosses toutes eaux (assainissement non collectif) sont également traitées.

Les différentes étapes de traitement des eaux usées
Le pré-traitement : Toutes ces eaux passent ensuite dans plusieurs tamis qui retiennent les déchets solides (graisses, sable etc...), c’est le dégraissage/dessablage.
Le traitement biologique : L’eau passe dans plusieurs bassins qui activent des bactéries par oxygénation. Ces bactéries consomment la pollution issue du carbonne et de l’azote.
La déphosphatation physico-chimique : Etape permettant d’éliminer le phosphore en injectant du sulfate d’aluminium.
La clarification : Les eaux se décantent seules. Les matières lourdes tombent au fond du bassin et sont aspirées. 
Ces boues sont ensuite envoyées dans le bassin d’aération pour mélange avec l’effluent brut.
L’excédent de boues est extrait de la file eau afin de subir un traitement approprié (déshydratation, stabilisation) avant d’être valorisé (recyclage agricole, compost...) ou éliminé.
La désinfection par UV : L’eau traitée passe à travers des lampes UV qui permettent de la désinfecter avant qu’elle ne soit rejetée dans la rivière.

Le filtre planté de roseaux : Les boues sont déposées sur le premier étage. Les eaux brutes sont filtrées à travers des bassins remplis de sable et graviers où sont plantés des roseaux.
Le système racinaire draine les effluents et apportent de l’oxygène en servant de support aux bactèries qui consomment la pollution. Après quelques années les boues sont valorisées.

Le bon état physico-chimique des rivières dépend essentiellement des traitements que l’homme apporte aux rejets qu’il déverse.

Les efforts conduits par les collectivités depuis de nombreuses années ont permis d’améliorer la qualité générale de nos rivières.

Le SIAGA accorde un fort intérêt à la bonne gestion de ces rejets.

LES REJETS DOMESTIQUES EN MILIEU NATUREL

Qu’existe t’il pour traiter les eaux rejetées en rivière ?

Station d’épuration d’Epernay
Entremont le Vieux

LES TRAVAUX D’ASSAINISSEMENT 
DU CONTRAT DE BASSIN
GUIERS-AIGUEBELETTE

24 actions (schéma directeur d’assainisse-
ment, travaux sur les réseaux et stations de 
traitement) sont inscrites au contrat pour lutter 
contre les pollutions domestiques et ainsi 
contribuer au bon état des eaux.

EXEMPLES DE TRAVAUX REALISES
- Construction de la station d’Epernay à 
Entrememont le Vieux 
(maitrise d’ouvrage communale)

- Nouvelle station d’épuration sur St Geoire en Valdaine, 
remplacement du lagunage par une station à boues 
activées, 
(maitrise d’ouvrage CC Pays Voironnais)

- Raccordement des effluents de Belmont-Tramonet à la 
station de la Calabre 
(maitrise d’ouvrage SIEGA)

- Mise en séparatif des hameaux de St Pierre d’Entremont 
38 et 73
(maitrise d’ouvrage des communes)

EXEMPLES DE TRAVAUX A VENIR
- Construction de la station d’épuration St Bueil / Voissant
(maitrise d’ouvrage CC Pays Voironnais)

- Extension des réseaux communes de Gerbaix et Dullin
(maitrise d’ouvrage CC Lac d’Aiguebelette)

 
L e s 
co l lec t iv i tés 
sont compétentes en 
matière d’assainissement 
des eaux usées.

Elles délimitent après enquête pub-
lique les zones d’assainissement 
collectif, les zones relevant de 
l’assainissement non collectif, les zones 
où des mesures doivent être prises pour 
pour limiter l’imperméabilisation des sols 
et les zones où des installations sont 
nécessaires en matière d’eaux pluviales.

LE ROLE DES COLLECTIVITES
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LES SEPARATEURS D’HYDROCARBURES

Un séparatateur à hydrocarbures est un ouvrage permettant de piéger les hydrocarbures (huiles 
etc.) présents dans les eaux pluviales. La loi sur l’eau et les milieux aquatiques du 30 Décembre 
2006 impose leur implantation pour les activités dont les surfaces sont susceptibles de recevoir des 
quantités notables d’hydrocarbures (stations services, stations de lavage, entreprises de démolition 

automobile, mécanisme agricole...). 

Cet aménagement est souvent l'exigence minimale prévue dans l'arrêté d'autorisation de déverse-
ment délivré par la collectivité propriétaire du réseau collectif d'assainissement.

(Articles L 1331-10 et L 1331-15 du Code de la santé publique) 

Les séparateurs par gravitation
L’eau de pluie passe par un filtre retenant les plus petites particules d’hydrocarbures.

Le reste continue dans une cuve où les autres particules restent à la surface pendant que l’eau 
continue son chemin pour s’évacuer. Les cuves sont à vider lorsque le floteur n’est plus visible, 

signalant la capacité maxium de la cuve.

Fonctionnement d’un
filtre planté de roseaux

Séparateur à
 hydrocarbures
   source : Techneau.com


